
lumineux rapport de MOT le recteur : signa- 
Ions au moins l'hommage ému aue Mgr Pé- 
chenard décerne aux trois mettra* et aux 
quatre évoques protecteurs que la mort a 
enl*>vtie cette ann.4e ; l'hommage joyeux qu'il 
oflre aux onze nouveaux évoques que I'lna- 
titut s'honore de compter parmi ses patron«. 

La simple enumeration des travaux de* 
maîtres des Facultés de science, de théo- 
logie ou de droit, produit l'impraujea «l'une 
activité prodigieuse : la ruche krasejale, wn- 
rémeot : quelle joie de penser «H «/est 
pour l'Eglise qu'elle (ait son miel! Bt cotte 
vie ra ronne tu dehors, par de* eao* libre*) 

—elle 

paroi« 
le« In 

.pu de* «ai 
et de« conférence«, par rectiin, fssm 
de« maître« ou nota» d«* étudknov 

Le« maître«, Mgr Pécheuard n** qu'à les 
nommer pour tes loue» dlgassneiit - qui M 
connaît MM. de Lapparent. Branljr, Bunvul, 
Breton, da I« Harro, Baudrillart, Boudi- 
nhun. etc.ï Eloge plus flatteur encore, Rome 
même le« «nvie à Pari« : av«o M. Mu;, pro- 
fesseur de droit canon, c'est le quatrième 
BVJtre que, depuis quelques années, elle 
»»■prunUàl'IastrnrtdePari«. 

Mgr Péchenard a'oubile pas ses chers 
étudiants : il rend hommage à leur« efforts, 
«aas doute, mat« surtout a leur foi : l'émo- 
tion de l'auditoire éclat« en applaudisse- 
ments quand il iw Beat» aussitôt «oral la 
vote de la loi de séparation, descendant 
spontanément dans la crypte de« Carme« 
pour v chanter plus près das martyrs leur 
Credo éternel, comme one protestation de 
tour mebranlable attachement à l'Eglise. 

Mgr Bardai, éveoua de Uéex, répond en- 
suit« au nom des évêques à ceux qui, sous 
prétexta d'aller au plu« urgent, consenU- 
raisat à sacrifier les Institut« catholique«, 
•OSSM chose de luxe. Il most» «n terme« 
«Tane logique, d'une hauteur de vue at 
d'une pureté littéraire impeccables qua las 
Institut* catholique» osa mlssi an da résoudre 
ear leur« travaux, et Sjfcapj encore par 
rexemple de la sesonee «lliée a la toi, le con- 
flit fondamental, source de tous las conflits 
actual« M duel qu'on prétend irréducUble 
traira 1« science et la (bl. Il tant qua nous 
puissions dire en le« montras« : «voilà da 
la »neue« Elle est eh**ra«nna Ou donc eat 
laaoaoitT» 

, qui présida poor 1« cardinal, 
. comme n Ta ouverte, par das 

râlas é ml «animent réconfortant«« : « Oui, 
i Instituts catholiques sont nécessaires 4 

FEglIse et à a société. Il taut qu'ils vivent. 
■ Bs vivront. » 
• Sur cette paroi* d'aspotr, eontre»lgnée 
par la main bèuUsante de« dix-huit évêque« 
préaents, l'sissslinoe s« sépare. 

LES INVENTAIRES 
A L'ILE OB SB1N 

Voasl é» aeuveaux détail« sur l'inwutaire 
àléggaedeSein: 

L»»*ToUiiHai ont nm-an«résistance achar- 
aé.. De aiiashraai «sasiaTai uia« oot «té eoatn 
akMata, la ipsassu daa habitante susses a 
coupe 4« ailes de MaU par le« gendarme» 
qui se «ont détendus >«a un véritable corpe-a- 

cWai port de Rrest qu'est paru« rexpedi- 
tto* soar Sem. A « haarw da maUa. psr naît 
aatiru sesra, sTst. Ramona«, oralst du rssas- 
l*ra: Rouqatar. eommJ»««ir« spécial d« polios à 
OahinW ; Oayet, char de cabinet du préfet, «t 
■eaer. MM faeu*«l*iu de renragiatremant à 
Oafsaper, M aoat emharquéa » irl« remorquter 
TMan. Prennent «lac« «««leineot à nord 
jlfJiiétnMl KOI  Isa  ordras da   capitaine 

La sjar étant ire« maavaise. le mal de mer a 
•M «nvoyableaaat nr 1« isadawiM M «as 
us penoanages officiel«. 

'   «ne IM aasuanla ont sparen I« 

taTar^s-TrSSi: 
est rangea sur le Taai d'acoustags. 

. -•mantslt renduftr*. dinMia a saaae 
l r*mt4c.ffoaod le préfet met le sisdt km. 

.MimSMaMteclamaUoada:-Vi«aUIU>artél> 
«W*T«. La douleur at la sawra «ont ««tatu 
•ov too« !«• Tiaaga«. Cependant aucaoe viotono« 
■rast commies Cast «eul.meat aa ««ail de 
Issr temple, do c« tample «alla ont ««ISA qaa 
«M calboliqnas root davealr tarribiaa. 

t* *!«**. «atri d« commissaire spécial «t 

leeDaMtaat 
lalibenél N 
mortii Lai 

Laje*** satvl da ceaua 
protégé par les «-«nearmes. M read aa prae- 
bvisre L» recteur, l'abbé La Borgaa, raraaad« 
racioaipagnar à reaOs« Peadaal aa ta*saa 
ara* M aaeifeats. 7 a Ko psrsosaes anvsfoe. 
«a «net rangés davaatMe grand portail «or la 
devant duqi«l est cloué un drapée« tricolore. 
Ua «team est s* le seuil. 

Préfet, commissaire, gendarmas, arrivant, 
■« sommauoaa Mfrele. »ont faites, Aobasaae. 
i hsMtaats répoadent par la« aria d* i « Vl«a 
'ibariéi nous ne songerons pointi Platat la 

rti • La pnavaoa du prélat ardas troap««st 
i «Taaarraissnt« Bads, aéras »être sntre- 

taaa av«a la œpttain» «Usât, ordre est donné 
d« «éoiarar Un «orpâa-eorp« terribl« s sagaga 
La« potaga des gars M tendant, ripoeteet «us 
coup« de crosae d« carabin« des gendarmas, 
les milites» «t Ua gars roulant «aaambl« 
sur la soi. pass ua irret* de pierres rabat sur 
la« autorité« «t Us gendarmes. Enfin, ht place 
est déblayée, assis la« biaaees sont nombreux. 
Ordr» est doaaé aax sapeurs d'enfoncer * 
coup« d« hacha les portes, solidement barri- 
rsilss. et I Inventaire est fait pendant que les 
cris «as oefhonques restés ea dehors redoublsat 
aa BU tragique concert de malédictions. 

Las troupaa se rembarquaat an muten des 
haéea st d'une gril« de pierre« dont quelques- 
uns« atiaaxoeat U préfet et les autre« auto- 
rités. Trou arrestations ont été opérée«, maia 
n'ont pa* été maintenue«. U préfet ayant Jugé 

de ne pa» pousser les habitants 4 bout alla 
11* seront néanmoins poursuivis oorreeuonnel- 

lect. Le Titan est rentré à Brest (    ' 

DANS L'AVIYRON 

Dans l'Aveyroa, das incident« «ont * signaler 
an sujet de« mvenlairas. 

A SaJnt-CMlT-d'Aubrac. on avait déposé dans 
l'église une grand« quantité de soufre qui a 
été Basasse« dé» i arrivée das autorité«. 

L«« opérateurs ont dû oasser las carreaux 
das fenêtre» qui étaient solidement douées st 
aarar riaterUgr da l'agliae. 

Il «a a «lé de nssms à Auaac, canton de 
salnt-chgly. 

Las wv «sacurs, la« ssMaa «t le personaal 
du peut sefntaajre de Bal mont eat oppose «aa 
vit« résistance. Toutes les portas de rstsMlsss. 
maai étaient fermées st Damoedées. 

Oa a dû en anfoaeer U pour y pén« 
sèment, les opposant« ont cede et on 
porte da ht rnipeUe ouverte. 

LETTRE  PASTORALE 

DE S. EM. LE CARDINAL RICHARD 

létrer «ïna- 
II1 lilSll 11 

fAVO, PORTIRAQNES! 

PortirsTnes est nue petite toeahté da l'Hérault 
oii les bab tant«, tous cataollqaM pratlqaaata... 
«t militants, ont opposé, le jour de l'iaveataire. 
aux inqoiaitaurs ofOclsis une resists nos 
neronra«. 

Apras rodnux atteatat, es* «nlllaat» eatho- 
liquaa ont ortaaisé uns graade réunion pu- 
bliqu« pour protester rontre l'acte de brigan- 
dage comini. chez aux et oat voté S l'unaniuiité 
nu ordre du jour da protestaUon. 

MANIFESTANTS CONDAMNES 

L» maire do Ro.ort.ox (Dort») «t m flil«. 
«rrfUt A la sait« de l'infeatalrt. pour «voir 
létttiè au ans-préfet, ont compart) hinr 
mtatJa daran t letrOivnaloorreeUona«. de Uont- 
MKmrd qui 1M a cundamiién, le maire à doare 
tomn dn priaon et 100 franc« d'amende, aa fllle 
»■Éfr. oc« dainenda sa»» -mraia. 

Im olitMtra Birgaistl. «uréte nier aolr à Vantas 
•a oour» de l'inventaire de Notra-Dame-du- 
Bon-Port. « été oundamné i/etu» après-midi par 
1| tribaniml correctionn«* A suc jour« de prison 
Mtu «orsts. 

ÉLECTIONS CANTONALES 

Xe lé décembre, élection«   _ 
U, dans las santons de Poat-de-Vey! 

sn Conseil géaé- 
de-Veyla lAiol et 

_ ïvfevrei; an Conseil d'arrondissement. 
dua les cantons de Pontarion {Creusej. Varzy 

"J- "list mil «ssaartbe«I llnsssl«'. 

Iras* une lettre pastorale pour prescrire 
en la solennité de flmajacqlee-ConcepUon 
le renouvellement du vœu national au 
aaara Cour, l'a«** 4* consécration da la 
France au Coeur Immaculé de Bfarie et un 
tridumn préparatoire de pénitence, 8. Bm. U 
cardinal ruahard résume ainsi la situation : ' 

Dans quelque» jours, l'année accordée 
pour mettre a, exécution la'loi de séparation 
fiera achetée. Le il décembre prochain, la 
Franc« «ara ofuciellementséparéede l'Eglise. 
Nous ne pouvons laisser passer cette journée 
sans vous «dresser I« parole et vous expri- 
mer les pensées qui remplissent douloureu- 
sement notre âme. Nous le ferons avec une 
liberté entière. Il n'y a aucune amertume 
dans notre coeur envers Us hommes qui 
nous apportant cette grande tristesse. Il y 
aura bien moins une pensée politique. Notre 
bien-eimd et vénéré Pontife Pie X l'avait 
proclamé hautement; nous l'avons avec lui 
déclaré franchement dans notre lettre com- 
mune, nous et nos vénérables Frères. Nous 
sommes évéqua de I« sainte Eglise catho- 
lique, nous demandons la liberté de l'Eglise 
et le ssiut des âmes: mal* nous sommes 
citoyen français et plus que Jamais nous 
portons au cœur un profond amour pour 
notre patrie. 

Laissez-nous donc, M. T- G. F.. épancher 
notre âme devant vous et vous dire fa vérité 
sur la situation präsent«. 

Nou» ne voulons pas entrer dans une dis- 
cussion de détails sur les articles de la loi 
de séparation; noua voudrions résumer 
brièvement les faits et ce (impie exposé 
montrera la sagesse et la fermeté avec les- 
queile« le Souverain Pontife a jugé la situa- 
tion. 

La lof du 9 décembre 1905 a été nommée 
la loi de séparation : dans la réalité, on 
•éparalt l'Eglise ds l'Etat, en supprimant 
laedroit* qua la Concordat lui avait assurés i 
ou ne lui accordait pas la liberté. Ou lai 
Imposait une Constitution nouvelle se résu- 
mant dans lés associations cultuelles qui 
devaient se constituer sur la base de la loi 
de 1901. Ces associations formées ds citoyens 
• unissant librement pour assurer la pra- 
tique du culte religieux porteraient «n «llea- 
mêmes leur principe d'autorité; et à, d'après 
la loi, eile* doivent se conformer aux regln 
générales du culte dont elles se proposent 
d'assurer l'existeaos, nulle part on ne trouve 
Indiquées les conditions essentielles de ta 
Constitution de l'Eglise catholique, à savoir, 
l'autorité du Pape et celle des evéques ; les 
prêtres y apparaissant comme da simples 
membres des «s«oetatioo* cultuelles, «ans 
qua Iran ne le« distingue des autres asso- 
cié«. C'était la lalciaalion da l'Eglise. 

Le Souverain Pontife nous avait, dès l'ori- 
gine, dans use lettre adressée t nous par- 
■oaaalltment, exprimé l'Inquiétude que 
taisait naîtra dans sou «split l'institution 
projetée daa associations cultuelle«; il de- 
mandait qu'on étudiât à l'avance s'il serait 
possible de rendre ce projet conforme à la 
Constitution essentielle de l'Eglise. 

Quand la loi eut été publiée, Notre Très 
Saint-Père Pie X jugea opportun et néces- 
saire ds réunir lu «vaques de France et 
d'avoir leur avia sur la «ttuaUon. 

Deux quesuons ss posaient : 
1« Le« association« cultuelle« instituées 

par la loi peuvent-elles être accepté««' 
La réponse lut, on peut le dira, unanime : 

les évêque« déclarèrent que ces associebons 
ne pouvaient être acceptées parce qu'ailes 

eu   contraire«   «   la   Conts/lution   de 

. imposée à l'Bgliae. 
une seconde question naissait de la 

première; la« associations cultuelles pou- 
vaient-elle« être modifié«* de manière è de- 
venir conformes aux règles canoniques «t t 
la Constitution de l'Bgiiseî 

Pour saugfaire è cette seconde question, 
il Cillait élaborer de« règlements pour le« 
associations cultuelles. Cs travail fut fait 
avec soin, mais on dut reconnaître que les 
règlements proposé« n'auraient paa de va- 
leur légale. Quelle que fût la part que l'on 
avait «saard da faire 4 l'évoque dans oa« 
ragUrnnel«, l'««soclaUon, en vertu de. la loi 
de 1901, demeurait une institution créée par 
l'autorité civile et dont la* membres conser- 
vaient leur indépendance. 

Dans cette situation, 1« Souverain Pontife 
déclara, avec autant de vérité que de aa- 
gaaas: «Tantqnela loi de séparauoa demeu- 
» ran telle qu'elle eat. Il n'y a mille «ne- 
• rance de pouvoir essayer un autre genre 
• d'asaociaüims,  et Nous   déclarons qu'il 
• n'est paa permi« d« la ralre jusque ce 
» qu'il «oit constaté d'une manière certaine 
> et légalement qua la divin« Constitution 
> de rEglise et les droits immuables du 
» Pontife romain «t de ses auceeeseura, «t 
> leur pouvoir sur les biens nécessaires è 
» l'Cglise «t an particulier sur las temples 
» soient mis pour toujonrs en sûreté par cas 
» mêmes associations. Vouloir le contraire, 
» Nous ne le pouvons pas; oe serait aban- 
» donner la sainteté de notre devoir et 
» achever la mort de l'Eglise de France. • 

Le Saint-Père condamnait une Constitu- 
tion laïque que l'on voulait imposer à 
l'Eglise, comme Pie VI, son prédécesseur, 
avait condimné la Constitution civile du 
clergé. 

Telle est, N. T. a F. I* situation véritable, 
et ce a« sont pas daa parole« vagues de 
bienveillance qui peuvent la modifier. Vous 
l'avez compris. Messieurs et oben coopéra- 
teura; partout vous demeurez unis à vos 
évêque«, comme vos évêque« demeurent 
étroitement unis t Notre Très Saint-Pèr«. 

Quels seront nos devoirs dans la situation 
nouvelle faite à l'Eglise de Fraucef Pie X 
nous le montre d'un mot qui projette la 
lumière sur cette situation  « Il vous reete 
> Vénérables Frères, dit-U aux évéqua« è 
» vous mettre à l'œuvre et è organiser le 
• culte religieux en vous servant de« droit« 
> que vous accordent les lois d« votre pars. • 

On noua enlève le libre exercice de la 
religion pour le réglementer d'une manière 
arbitraire en dehors de toute autorité reli- 
gieuse : nous réclamons la liberté qui appar- 
ient à tous les citoyens. U ne s'agit pas 
d'une institution inconnue qu'on voudrait 
Introduire drus notre pays. La religion 
catholique est la religion de la France depuis 
l'origine; see enseignements, ses œuvres, 
{le« cérémonies, nous les connaissons, nous 
es pratiquons, nous ne demandons que la 

liberté ua la suivra ; «t en fatsatit cette de- 
mande, nous répondons aux vœux de nos 
concitoyen« Malgré le« effort« des sectaires, 
la masse de la trance demeure chrétienne; 
qu'on ne veuille pas eacuatner sa liberté. 

ont paru en i863, après la suppratskm de 
i'twirers, V euillot avait écrit bel et bien : 

Ln lions semblent enragés... 
Soudain /et lions sont bergers. 

Comment se fait-il que les vers de Veuil- 
le* aient été « tripatouillas » è ce point 
dans le recueil de «es Pagu ckohiei? 

Cflfr» »IIITi ClTMrgllf 

Une de nos abonnés critique vivement 
I origine assignée par un autre de nos 
«bonne» «a dicton : « CotU»x saint« Cathe- 
rine. » 

Si cette locution veut dire eo ruse : « s* 
marier», if n'en est pas moins vrai qu'en 
France elle signifie, pour une demoiselle ; 
« ne s'être pas mariée ». Et cela s'explique 
très bien par ce tait que certaines confréries 
de jeunes filles ont pour mission d'orner 
l'autel et la statue de leur patronne et, par- 
tant, de coiffer sainte Catherine. 

Voilé donc «taux personne« d'opinion 
contraire et qui semblent avoir raison 
toutes les deux. 

IE BfJBgjj «»»»»» 
Le marquis de Carabes a existé : il s'ap- 

pelait Robert. 
Mais il est postérieur au conta de Per- 

rault et n'a vraisemblablement pris ce nom 
que parce qu'il existait déjà dans las Contes. 

Voici, en effet, la copie de ses états de 
service, relevés en 1814, «lors que ce sur- 
vivant des guerres de Vendée vivait misé- 
rablement dans son pays : 

Robert (dit marquis Je Carabal, colonal, 
aide de csmp, propriétaire à La Pouavinière, 
blessé). 

Etats de service A tut toute I« guerre de 
la Vendée, en qualité d'aide de camp des géné- 
raux Stolilei et d'Autichamp, s'est toujours 
conduit avac bravoure et distinction. 

Demande. — Une pension dont il a grand 
besoin. 

Oèserration. — Aid« d« camp de |MM. Stoa- 
llet et d'Autichamp; a très bien «ern dès I« 
commaocemaat; at dans I« besoin. 

Aux Cent-Jours, Il courut aux armes. U 
devait être l'une des prenières victimes de 
cette dernière et éphémère insurrection : 
il fut tué dès le début, dans une rencontre 
avec les gendarmes, près de la Poitevi nière. 

Pli litcmpTim chuom 
Le a fil au Chinois ». marque de fabrique 

de M. Vrau, qui semble toute profane, a eu 
une si providentielle influence dans l'his- 
toire de la Croix, que nous sommes heu- 
reux de relever dans la vie du saint homme 
de LUI«, par Mgr Baunard, que les carac- 
tères chinois autour de l'image d'nn man- 
darin traduisent en l'idiome de l'Empire 
Céleste les mou : « Gloria in excelsis l>eo. 
Pax hominiens betnm »oluntacts. Gloire à 
Dieu dans le ciel. Psix sur la terre aux 
hommes de bonne volonté », qui disent si 
bien religion «t paix social*. 

Cette inscription sacrée a été lournie i 
M. Vrau par Mgr Duhar, évêque mission- 
naire. 

mm         . ,   —u i-Mee 
I des classa« inscrites à l'acte d'Algéalru «t es 

respect da nos éroits. 
Il n est point question du débarquement, 

mais uniquement du remplacement d'un cer- 
tain nombre da bâtiments français devant 
Tanner, et null« psrt ailleurs. 

Leur présence «Igniaera protection de nos 
nationaax «t de« Européens dont l'acte d'AJgé- 
siras non*« congé la sauvegarde. 

D accord avec l'Espagne, nous entendons 
exécuter la roi« de police dont cet «et« nous a 

ajaMWa 

.   I ajournement 
raasurance  qx 

Tel m» I» sens même des mesuras gui oot 
été annoncées et qui étaient prévue« depuis 
longtemps, selon les conditions mêmes connues 
des puissances signataires, et auxquelles eu«« 
n'ont lait aucune opposition. fait aucune opposition 

. je 
1« 

pas d'iaconvénKnt  a 
mais U voudrait avoir 

gouvernement   n'enffairera 

voit 
4 Jeudi, mais 

Chambre 
^   des Pépies 
Séance du jeudi 29  novembre 

La budget à la Chambra 
La Chambre — lire lej/nO membres qui assls- 

taieat « I« séance matinale de ce jeudi — n'a 
paa réussi à liquider l'unique chapitre résarré 
du budget «a l'Aarieaisure. 

Il est vrai qu'à ce chapitre ont été rattaché«« 
des question« varie« : d« M. Boanevay. aur 
l'éducauoa à lai» da public an «met de l'im- 
portance capitale du raboisaruent das terrains 
ea moalagn« ; d« K. «rgMies. «ur 1« duainuUoa 
da debit de» sources ; et une troisième, qui • 
failli mettre le feu ans poudres, sur l'autorisa- 
tion ou l'interdiction de la capture des oiseaux 
de passage. 

Le ministre, IL Beau, a répondu par 1 «loge, 
très naturel dans sa bouche, de son administra 
bon «t des efforts faits pour prévenir les dé- 
boisement* latansüs. at souvent clandestins. 
qui ooaiutoant pour tee pay« da montagnes 
ua péril du plus graves «t raad«nt «term» des 
1 égioas entier««; oui«, par l'aaaaaea de projets 
«Tétuo« pour I» coasufatio« de réserves d'esu 

Gazette 
uiniaoïiomiHHnm 

Peut-on ne faire qu'une syllabes du mot 
lion, en dépit de unt d'exemples con- 
traires? Un livre vient de paraître : /'ages 
choisies, de I.oiii* Veuillot, où se trouvent 
(p. 3631 ces deux vers : 

Nos .lions paraissent enragés... 
Soudain nbl lions se f^nt bergers... 

Louis Veuillot est en général un écri- 
vain correct. N'est-il pas surprenant, de- 
mande un puriste dans Y Intermédiaire, de 
trouver ce« deu* vers «ous son nom r 

Le curieux sersit en droit de s'étonner si 
Veuillot avgit  réellement écrit ces d-ux 
»■«■     M«ir   A**,*    U<"    Vf#-V« »   In      fl.-l     oui 

reaaoea. et la istgolania- 
tioa ai» «srtslni cours d'eau. 

Sa c« qui concern« lee oiseaux da paasag«, 
ataTosua«, Otsiié. Brmdaau. Lagasce. Coebâry. 
Sacbetea. t divers pointa de voe, se sont élevés 
contra l'interdietton da leur capture. Interdlc- 

'  à asar avis, a« résulte point, du moins ttoo qui. à tear avis, n« résulte point, du moins 
avec i'uteasioa qu'y donne l'administration d« 
la eoavaaUon iataraatloaal« de 1901. 

Aussi protestent-ils contre certains  articles 
dont ils réclament méma. si besoin est. la soo- 
dldcaUon. en tont cas. entendent-us 
chass 
libre. 
chasse,  celle  de  l'alouette  nol 

nt-US que 
temment. t.   «oit 

M. da Périflr de Lsrsnn, «u nom de l'agricul- 
ture doal la« peu« niraatir, falouttte «artoaL 
sont de si précieux auxilaire«. a déranda la 
convaaUoa. qui ooneüia fort biaa 1«« Imétai« 
en présence : la motion de aas adversaire« 
aboutirait a une erterminatioa et, par «nit«, a 
1« ruine d« l'agriculture. 

Bnfla, 1« ministre a vivement combattu la 
motion qui annulerait en fait la convention 
mais il eaaaocepte une autra, transactionnelle 
présentée par M. iiougeot. 

Ce qui a a pas «mnéebé la motton de KsL Du- 
lau et autres d'être adoptés par Ml voix contre 
«a« t «t I« convention international* oui dit 
tout I« contraire, doit entrer en vigueur le 
6 décembre! 

Comme eanxptaoMM de «c beau travail, un« 
nouvel!« séaase du maUa a été «arasa«: pour 
demain »aodredi. ' 

Séance du jeudi 29 novembre 

' L'int«rp«U*tion de M. Jaurèa, «ur 
notre aotion militaire an sfaroo, sera 
discutée le 6 d*o«mbr«, as même 
temp« que la retlnoatiott d« l'aote 
d'Algéaira«. 

U. Ohéron, «ouneerétatre d'Etat â 
la Guerre, a répondu à sa* question 
sur l'inspootion passée «m son nom, 
dan« un bastion da Parla, par trois 
journaliste». 

Seanoe à 3 heure« seulement, sous Is prasl. 
dence de M. Brl««oa. 

Les actas da l'état civil 
On adopt« «an« disenasio« un« proposition, 

déjà votée au Sénat, modifiant la« article« 45 
et 47 du Cud« civil, relaufa à la mmsanniasHon 
da« «clos de l'état olril. 

Validation d'élection 
L'élection d« M. Uvere à I« Bfartlnlqus «st 

validé« aaui débat. 

L'intervention au Maroc 
M. Brleaoa annonce une demanda d'inter- 

pellation de M. Jaurès, sur i«e conditions dans 
lesquelles 11 gouvernement prépare une acUon 
militaire au Maroc. 

M. rrehoe, ministre de« Affaires étrangères. 
damands la jonction de eette Interpellation à 
la discussion de la ratification de l'acte d'Alaé- 
siras. et la fixation du débat au jeudi « dé- 
cembre. 

P.n passant. Il affirme la volonté du gouver- 
nement de ne pas poursuivre une politique de 
conquête. 

Les mesures prises ces jours derniers, dit-il. 
noel   H ...i-.   -vhl«'   «nu dVr.tr,  . 

I jo 
,.  «V«, .'.«éentien 

ira ne« qu« 
pas d'ici là une actiùn isolt>e.qui pourrai! nous 
mener a daa <x>aclwuun*> non prévues, dans la 
cas oa 1« ooacart areo l'Espagne ne serait 
qu'apparent oa provisoire. 

Ne vous engagez dans une action qui engage 
l'interprétation de l'acte d'Algesiras qu'apree 
TOUS «ftre assurés des sentiments de toutes les 
puisaancei oot oat aigne l'aooord. 

II y a un contraste singulier entre l'empres- 
sement avec lequel le goavernement engage- la 
pays dans one affaire qui interprète cet accord, 
et la lenteur qu'il met & s'expliquer devant le 
Parlement. (Très bien! sur divers bancs.) 

Je le supplie d'agir avec la plu extrême pru- 
dence, et de ne pas nous entraîner i un point 
où 11 ne serait pins le maître des événements, 
f Appl. aax mémos bancs.) 

§L Mel»«»» — Je répète que rien ne vous 
autorise h voir dans notre politique une pensée 
de conquête. (Bruit A l'extrême-gauche.} 

M. ciisasàrnim — Il moi bien défendre 
nos nationaux' 

M. nefc«*. — La situation ni rien de com- 
parable avec celle 4 laquelle 11. Jaurès a fail 
al.ueton. 

Mais nous ne pouvons, désignés mie noua 
■ommes pour agir par l'acte même d'Algésiras, 
laisser à d'autres le aoin de protéger nos natio- 
naux. (Très bien ! sur divers bancs.) 

Le débat est fixé i Jeudi. 

Les imitateurs de M. Chéron 
■ Trarasai questionne le ministre de lav 

Guerre au sujet de la mystification A laquelle 
ae sont livrée, une des dernières nuits, trois 
rédacteurs de V Intransigeant, oui sa son a pré- 
sentés au bastion 77. sur le boolevard Laanee, 
i Paris, ont été pria pour lé sous sserétaira 
dttat à I» guerre. M. Cfcéron, «t dee personnes 
de son entourage, et ont été admis à visiter le 
casernement, puis se sont retiré« après avoir 
distribue compliments ou critiques- 

Toot le monde a ri de cette fantaisie, mais H 
ne faudrait pas. pour le prestige du représen- 
tant da gouvernement et aussi de l'uniforme. 
qu'elle ae renouvelât. 

Le sous-secrétaire d'Etat. M. Chéron. a beau- 
coup d'activité (Rires), mais U ferait bien, quanti 
il viwte un poste qnetoonque, de prendre avec 
lui des officiers en uniforme. 

H. Pa*! Ca.MM.a- — Tout eela. m sont des 
puérilités. (Itxciamations aur divan «bancs.) 

M. Tuorsade — Cette précaution nous 
épargnerait peut-être de voir, une antre fois, 
des espions entrer ebes non soldats et y faire 
des observations que nous pourrions regretter. 
(Bruit à gauebe.) 

Quelles mesures compte prendre M. Goéron 
pour parer aa retour dé pareils incidents» 

M. Char MI. tons asorotairo d Etat 4 la 
(ruerra, déclare que, pour lui. l'incident ne com- 
porté aucune sanction. 

Je né paie. diVél. taire ni dan amie de 
M- Tournada n'aient paa l'idée de sa présenter 
aax: postes-casernes ou bastions des alentours 
dé Paris (Rires.) 

M. Teawaéi — Je protesta absolument, 
cela n'a pas de sens. (APpl- et rires.) 

M caéroo «- M Tournade rtolame dds me- 
sures pour que nos éXa^lMsementa Militaires 
soient sévèrement fermés; U peut y compter. 

I«és règlements en interttoenT déjà I entrée 
aux individus d'allures suspectes et aux femmes 
ds marne aorte. Je remercie M. Tournade de 
vouloir bien admettre q ae Je ae rentre pas dans 
sas catégories. (Hilarlti.i 

Ce qui. sans doute, contrarié M. Tournade. 
c'est qu'un civil puisse visiter les établissements 
notaires (Appl. t featréras gasatfiet. s'assurer 

- ■  no« inlésfc sont safes» soi- mr 
En «»pitneses craints«»t de «as proUstatioas. 

ja continuerai d« remplir la rôle de surveillance 
qui m'est confie. (Très bien t aax mômes bancs). 

M. Tsmlli — Tom av«s fort nia* oom- 
pris ma question, et aa lieu d'y répondre, voua 
m'en posa« une autre, vos paroles seront con- 
nues de tons, et appréciées comme elles ta mé- 
ritent. |Appl- sar alrere baacs.) 

L'iaatdent eat «los. 

L'élection da M. Gontaut-Biron 
L'ordre du jour «ppalle la discussion d« 

Mlacaoa   de   M.  «V» Baaïlaai mi se a Paa 
?< aire); U rapport de la OomtnisBinn conclut 

U validât' 

»„. 

Est-il besoin, an« toi« d« pros, d'indiquer le« 
motifs trail fait valoir? Inatraaes cïsriceJe. 
«fSMinn patronale, fraude eleetorale; l'air «et 
connu de tous les lavsiidaars. puisqu'il leur «st 
commun. 

M. d« Caelelaea. rapporteur, ne croit pas 
mt-"- devoir entrer «*■■« ^ discoaaion de ces 
ragots, et se borne i faire remarquer qaa c'est 
sa* M voix ooetre 10 aa« le bureea s'est nro- 
aono« «n faveur de la TaJidatien. 

M Ck. a«l«Tl« appui« la prupoaition d'en- 
quête. 

Le scrattn donne l«a i aa pointai«, pendant 
la ««srlloattoa duquel la lisais est suspendue. 
d* 4 b. M « I heures. 

L'enquête est votée par osa «tax oontre *S|. 
rprotaatations sur de nombreux bancal 

Uttjs riTBumoirr MS tuiçum 

norme sera accept 

socialistes 

i par I* 

Conferences de la »meine 

3 dacaabre. Mtim  u 
avocat ;T>Ve«   VhsmmugfT V '  £!,        l^re-et-Loir).   M.   Sejoara*' 
JÏT^2'',iu'15*rTai*' *o«r««ss. vicomtesse d« 

AO TAM.EAP D:HQMIIEüa. 

Loire), est aaapandu 
B**g .** JrV^<**ttt  st   de   l^iii.ü"i»coürt 
J^mme),  précédemment suspendus, sont ré- 

*i5?lïï-alf ™A*Î raisoii, dau« maires de SétneJ 
•*'-Up»e S«* Ç* frappés : M. Bémar. maire de 

e_ de Jallly. pr^édsinmeat sossendu, 
Dam: 
maire 

 lia» —L-    -X'_■ 

dire & tous ses échos. Le para, mieux informé, 
nous approuvera. 

M Dulau, républicain de g-aueo'». ü cheval 
■ur la majorité et l'opposition, setimo lui aussi 
q„e ta Chambre ne peut pas revenir sur son 
VCL 'sans doats, dit-il, une maladresse a été 
commise, mais nous ne pouvons, sans une 
coupable lachsté. desavouer notre premier vote. 

L'Union répabiicaine. dont MM. Et. Flandin et 
Arssso sont lee lumières, est divisée. Censassnt 
elle est, en immense majorité, favorable au 
maintien de laloi votés. 

Passons maintenant ones les radicaoT-socia- 
listes. On n'y connaît ni l'hésitation, ni rincer 
titade. 

— Nous voterons tous le maintien des cré- 
dits, déclare U. Dobief. La Gbambre ne peut 
pas désavouer son bureau, sa Commission de 
comptabilité, se désavouer elle-même sans se 
déshonorer. Gomment pourrait-on mettre en 
échec par un vote accessoire une loi rsejoAièrs- 
ment votée, revêtue de la signature du prési- 
dent ds la République et prosaais^iss 4 l'Offi- 
ciel f 

MM. Péret et Bldonsrd. dépotés radlesnx de 
la Vienne, se prononceront sans hésiter pour 
le msintisa des U OOO francs. 

— cependant, ajoute M. Péret Je sois con- 
vaincu qaa lé parti républicain tiendra A mani- 
fester en même temps par le vote d'une motion 
sa ferme volonté de réduire le nombre des 
sénateurs et des demies (i». Ce n'est ou'a cette 
condition que la réforme sera acceptée 

Que dit le doyen  des 
lf. Benoxecb? 

— Je ns  voterai Jamais cetis   _ 
Cependant, si le groupe se prononçait à l'ona- 
nimitd pour les 16 000 belles, Je m'inclinerais 
par discipline. 

U. éi-wd. autre socialiste nniflé, vetera 
contre I aogmenUtion. qaéUe que soit la fdsci- 
aion de Son groupe 
„!»* P»">» annemifl du répime parlemeetaire, 
déclsre-t-il. n auraient pu inventer ans) maesuns 

SlffaS^inlsSInTpriS Ä^^ÄW-, 
ouvrieres.do déerevemenlde l'impôt fomsier.pan. 
dant une period« de prospérité; niais mainte* 
uant. c'est fou... 

MM.Sembal et Rouan« a« rese-nnt: 
— Nous verrons es que décidera le «TOUIM- 
Le« «ociallste« parlementairss n'ont pas d'oé- 

sitalion, eux; us mareberoata« oomOaleoasoie 
tu saul homme poiirladéfe*s«aîe«15(XX)fraa«s. 

11. levées fait cette declsretlo« : I      ■     demTàtlô 
— Si 1« Cbambre revenait «or «oa vote, ail« I proscrits «t persecutes' - H. 

ae* coup« ' 

Duclert, 
est 

La bonne preste en Vendée 
  «a, 

M.Goetgbebeur, aéléfaé de la Croix de Paris.' 
poursuit en Vende« un« campagne en faveur 
de la bonne press« qu'a bien voulu bénir et 
encourager S. O. MgrTéranue de Lucon. , 

Jeudi, a Fontenar-l«><Xm>ie. après une massa 
solennelle celébraa «t osa allocution de M. faab* 
Charpentier, «a» réunion «e darass a «a lieu. 
Vendredi a» novembre, a * ssMres du «tan. k 
pionaa. soirée récréative. fri«r*T"«*t s «e- 
aaamre, 4 Chaatonaav. nvsss« «n raaslc 
S hsures. Hraouisr U.l'abbé-BaaillerT 1 

a    M. I'«abé Pian» 
mWm Tiar**. IAisne;. 9i ans — M. Louis Gain, 

tsjuucmal d'aag 
"     démissionnaire, i 

B« serait plus bonne qu'a 
de pied quelque part. 

SEIVAT 
Séance du jeudi 29 novembre 

La séance «st ouverte à 8 heures par M. Btra. 

L'interpellation adressée, aa ministre des FI« 
aaaces nu m. L* »™..M d« Lamnar sur 
« l'importance et Iw consaquancssl ssSdgeixtrM 
de I augmentation de l'indamaii« narltmsn• 
taire • «er« discutée «près entente entre rin- 
terpallatour et M. "«iM"r» 

La blanc da céruse 
«. CourJ« ouvre la discussion des artlele« 

par on eaposé des dispoeitionB de son contre. 
foi». Le ««nalear du ssabn« veut vainer» la 
céruse par le règlement sans la supprimer. H 
voudrail tout aa moins que l'on attendit la Un 
de la discussion da projet am* IM malsrtf pro- 
fessionnélles. 

M. te H» Pevrot fait un expos« scientiflqaa 
du saturnisme. 

nCHOS  DO   saïugT 
LI8   «■ BT   1*   JOUR*   MMNTCNlia 

La Gommiesioa d« l'armée, réunie sons la 
prssidi de 1C. de Freycinet. a entendu las 

.   s du ministre de la Guerre sur son 
projet réduisant 4 trois umainw la parted* de 
S8 jours et la seconde 4 deux sansainsi la pe- 
riod« das territoriaux 4 un« semaine. 

Ostia transact;»« «atra ras proposition» das 
t cartes - Comnuasioas de ta Chansâr« «t   „ 

n« pas été favorablement accueillie par «et» 

" n;iarsVSn*Ss7* *"• * ****** 

L'IHDEJmiTE P«ifiLEss£flT«4IM 
k TRAVERS UES COULOIRS 

De quoi demain sera-t-il fait? Telle est 1« 
«juciUon que es posent LU» honorables. 
Feront-ils la dure expérience du proverbe 
qui afflrme qu'entre 14 coupe et les lèvres il 
7 a place pour un malheur* Je Usas k ras- 
surer les timides, les anxieux 

Les 15000 fronce seront rotés par un bloc 
Plus solidement uni aue jamais. Autour ds 

assiette au beurre, l'antique coalition s« 
reformera; tous les assauts de l'opposition, 
tous les votes des Comités républicains ou 
non. des Conseils munlcipsax. toutes les 
lettres des électeurs ae pourront rien contre 
ce ciment romain. 

Quelques opinions,recueillies rapidement 
SU hasard des rencontres de couloirs, vont 
donner une impression assez e tac le de l'opi 
nion porlemenisire. 

Le smvps «a r Action libérale s ééeiéé t 
ronaniauté. ne voter oontre tee nouveaux 
crédita. M. PlicUoa a été chargé «s soutenir ua 
Bjoeadement dans ce sens. Uns demande de 
■oruti û pu Wie sera ea outre iMposée. 

— Je sais en principe favorable A la réforme. 
dérlare SI -l'abbé Qayraud. mais nous ne pou- 
vooi, MI «voir l'air de nous enrichir sournoise 
ment. Quand ta para souffre et que le budfet 
-st en dé Ad t. 

— Qu'on remanie profondément notre svs- 
-ne représeeutir, dit M. Hadelie. qu'on 
ktuise le nombre  des députés st des séna- 

tasxte 
testai menUUon tajers  et je voterai velootters l'augm, 
de nndemnité léftslsttvs pour nos 

"TÜTil est difficile à la »ajorité de es déjosor. 
eteote M. G. Uuyot de Villeneuve, mais elle 
devra, sous peine de se rendre profondément 
imDOpnlair«. paver la rançon de ces lftOOO fr. 
_sonstt'--r des reformes sssstoralss. Bile les 
pTotnet ; ai elle oe tient paa ses engagements, 
le peys ponrralt la rappeler durement an res- 
uect âe la parole donnée. 
'[let progressistes sont hésitants- Cependant, 
irfrjsieur« d'entre eux, et non des moindres, 
ont déjà pris position contre lea étreanes parie* 
men taire«. 
_ jemais. afflrme avec énergie MO Berger, 

le ne sanctionnerai de mon vote cette ma- 
nœuvre aussi sournoise qu'intéressée. Je ne 
suis pas. en principe, hostile» à an relevei 
de llademnfté parlsmeataire. mais U a_ 
lella faire les choses proprement, en ta _ 
legt-i*ture. pour la légisiature suivante et an 
faisant oolnstder laugmeaUUon ds l'Indemnité 
tvec la réduction du nombre des sénataors st 
des deputes. 

M- Peu* Beaurefrard déclare approuver entié 
renient la déclaration de son collesrae. 

oue pense-t-on parmi la fraction modérée de 
la imaiorité? 

— Les républicains, déclare M. Codai, feront 
bloc oontre la réaction. On essaye de nous 
diviser, on n'y réussira pas. Lorsque; le pays 
républicain verra tous ses élus unis, il com- 
prendra ;i quel mobile de haute moralité nous 
avons obéi. 

— Oui, oui. je voterai le maintien des 
rwwrrw. 

AU  MAROC 
L'escadre attend 

Comme nous l'avons dit hier à la suit« 
du rontre-ordro donna par 1« ministère, la 
division de l'amiral Toueherd attend tou- 
jours l'ordre de partir pour la Maroc 

L'amiral Touonard avant «ta avisé que la 
gouvernement n'a pas f'Iiil—llasi de la faire 
partir, tout au moins avant daasain midi, a 
dons* l'ordre ce soir, 4 8 heures, d'Inter- 
rompre les dispositions d'appareillage, et il 
a autorisé l'envoi de penaneionnalre* t terre 

Jusqu'à demain maUn s lnuras. 
Le consul d'£sp««ne insulté à fut 

par la* soldais du maihzen 
Tanger, 38 novembre. — On écrit de Fat 

que la fête de Bedia a été marquée par ua 
incident : M. Cerdeira. consul d'Espsgne, 
fut malmené par les soldats qui formaient 
la haie l«o suluo s'est montré très contrarié 
durait 

Tanger, Se novembre. — H. Gummere, 
ministre américain, a dd quitter Pas lundi 
dernier. On assure qu'il a'a obtenu aucune 
satisfaction an o« qui concerne «sa réclama- 
tions qu'il a présentâmes su maghaaa. 

Ln rebelles continuent 4 piller les pro- 
priétés de 1« tribu de« Beni-Sidel. Ils se sont 
emparés d'un important butin consistant 
principalement an avoine. 

I Fonrchambaull (Nièvre) — Mme 

«on.— M. l'abbé Beaad7eum0nlw~ae~Ta~m«i-: 

son-mare des Soeurs de Charité de La Roohe- 
sur-Foron (Baat«-3arei«). — Mme la baronne de 
L* Basude. douairler«. ses Fouyet, 4 Biamu. 

M muri, sanz m «LUT 

J 
Informations 

du soir 
rajpia       J 
«oaaldelVeH 
s* mis« * lai 

..lin«    Mm    «J 

LB OOUMIsTX* DM 
Alencoa. » novembre. — Le eok>*at < 

tapi«, du 1*> hassards, demande sa »IL 
retrait«, par «ail« d« la participaUon de «on 
régiment aux inventaires. 

n est paru hier après avoir fait ses adieux, 
aux officiers et aux soldats, leur souhaitant de* 
msilieurs Jours. 

LE  ftAOaUT DBS CiUtaCIrtl DS  1»BR 
Hordaaoï. 94 novembre. — La Chambra de 

commerce a voté la resolution solvant« : 
La Chambre, eoaarasraâs   que nassearlté 

absolue qui résulte pour IM COSSaUBM« des 
Id« rachat met obstacle 4 la réalisation, 

unei 
aaa-a 

de tonte améiioraaon, et contriim« dans 
large mesure aux inconvénients de le si 

LBS OUVRIERS DU RÏSXAD 
DBL'OUBST 

De« ealégntlon du syndicat national d«s tra- 
vailleurs daa chemin» de fer a appelé ce mann 
l'attenüon du ministre des Travaux public« suri 
la situation qui serait faite, si 1« rachat était 
opéré, «as ouvriers et ampiovés «* l'Oassi «a. 
ce qui oonoern« «sur osisaeeeae 

*f. Louis Barthou a répondu 

Oominlraioi? «cw«îl«m«iri «eastli 
avant d» ssueMar 4 Is aqaidstion du réseau 

NOUVEAU   C0|ÜL_lä MAURITANIE 
Le 19 novembre, le posta da Tidji-Ktdja 

a été attaqué par le« Maure* divisés en trois 
colonnes. La première, avant d'avoir pu 
U rerun swlooupdafoxul.apaisa* 46 homme* 
tués par les défenseurs du posta. Le* ««««II- 
lants s'enfuirent en abaodonnan, les ca- 
davres et entraînèrent dans leur fuite les 
deux autre* colonnes, prête* 4 l'attaque. 
Use patrouille, revenant reconnaître les 
cadavre«, eut deux nommas tués. 

La colonne envoyée vers le poste investi 
est parvenue 4 Juinl le SI novembre; elle 
est auststat repartie pour Tldjl-Kadja par 
eioudjeria. Le colonel Richard, qui la com- 
mande, a été avisé d« l'attaqua du le «t de 
la possibilité d* .'occupation de« oefljés d» 
Tajrant par les Maure* dissident«, qui, 4 la 
suite da leur échec, ont quitté le* environs 
immédiats de notre poste. 

TERRIBLE EXPLOSION EN WESTPHALIE 

Hier, à Witten, localité Industrielle de West- 
poalie. une asploeioD s'est produite dans ans 
tabriqae d exuloaifs. La fabrique ai les béu- 
meuts    environnanU    forent    complétemeat 

Plus de m ■■■■OSM ont péri et plusieurs 
centaines ont été biassées. 

Las autorités oat fait évaener une grande 
parue de la vUie. par suite du danser de nou- 
velles explosions. 

De nouvelles rtépéebes annoncent qu'ans 
de la ville de Witten a été re grande partie d> 

Suite enVul nés. 
Ajseoae des  n lasisons entourant r usine de 

WUtea n'est restée debout, st U ville tut si vio- 
lemment ébranlée par l'explosion eue les habi- 
tants épouvantés s'ooiairont dans toutes les 
direction». 

un grand nombre de personnes seront sans 
travail, ear Witten est le oontre d'Une ind-strie 
prospère du ter. de l'acier et du vurse. 

Un témoin oculaire rapporte les détails sui- 
vants an sujet do rexpiosloa de la fal^ràsue de 
resmrtte preo d'iAoen : 

L'incendie de la fabrique a éclaté à 7 h. 1/3 
du soir. Un agent de police, qui réussit i faire 
reculer ha foule accourue sur les lieux sa lai 
signalant le danger, fut grièvement blesse par 
ls deuxième explosion qui survint aussitôt 
«après. 

La fabrique Knappiuann a subi de tons dom- 
mages : l'usine Krupp, donü es ouvriers s'étaient 
enfuis, a moins souffert. 

Il était impossible de parvenir jusqu'aux 
malheureux qui se trouvaient le plus prés du 
foyer du sinistre, ear, A enaque instant, on re- 
doutait de nouvelles explosions. 

On a tait appel au concours des médecins 
des ville« voisines. A Annen, on s vu beaucoup 
de personnes légerematit blessées. 

uo*sUjEkO«y des) «riftimui 

îSTfi 

reseat«, ft astaistr* priàdralt   l*e ejssswe* 
néoeesalrw poor assurer U représentation «t 1« 
défense des Intérêt« dn personnel. 

IX   WtCBtrsrOR 
» Mans. » novamhr«. — I 

vreur d'enregistrement d« SlUn. 
qni, ralav« de ses foncUoa«, s'axait i«      j 
dans se« bureaux, a pria 1* fuit» «n sautant' 

sWftSSiia.*"" '^""'"M"i,• 
Ta port« dsTimm«uW«aéU '._- 

do l'ordonnance du président du tri 
prasarivaat de pénétrer «S«MMI mil 
K hurasu de ranraflnr-- 

LA CATJV8TBOPHB aW «VglTHALIB 
BarUa.29Bov.mbr«. — Laeatxrtroph« J»tjl«a- 

«tnnen prend «as proportions «nnsidérabl««. 
Onerott^ttW r «Toomorts «Tntesse«. Il » «ut 
des explosions successives. Une paniqu« folie ; 
«'ensuivit La population fuit dans toutes 1*. i 
direction.. K       __ ,     i 

La sar. d'Xnaen e«t détruit«. Das trains 
spéciaux ont été organises pour emporter les 
habitants «001««. Les ivnillw a« tirent senti . 
Jusqu'aux a.ieri«« Krupp, 

Ua. nouvelle explosion « eu Hau ce matin. 
La popnUHp« s'empara par la ioroa des voi- 
tures pour fuir plus vite. -* 

LAFFAIRB SI BOI8-LS>ROI     .  
▼enallla*. » novembre. - X. atanain-Br»- 

qnet, jua* d«««u»Wan, a proeéd« «atte «pre. 
midi «u «rataseme tnurroaatolre de la lahsi 
Quérin. Cet  interrogatoire   « prteetpaleeaeat 
porté sur les circonstances qui oat «mené Isa 
relations entra M. gndre et V., 

Le juf* « reçu aujourd'hui ua« tlaiate «Tan I 
t. S..., neveu dun baut peraonnaae- paamque 
"—. M. s... a été eaoroqué d'nn« somme de I 

srans* a l'eaoaatoa d'nn nstwssae uai a 

trimoniale. 
V. C... se plaindrait aussi que f^ence tttfsït 

rait épouser SUM femme autre que celle qu'en \ 
lui avait promise. —■ 

Ut élection*    . 
Metr, 29 novembre. — Lue élections pour h-. 

Isandesausschoss dans les arrondlasaments de 
Boulav, Châieau-Saiins. "Tlf^eiBpsgns. l>ar 

ies et ttuosviMe ont donné les résulut- 

sortants réélus sons ooucurrenta : 
bSalSjuier à Boulas; Pâté, proprié- 

_ ange; Piersoa, propriétaire ft Ay; 
Edouard^ de   Jaunes,   industrie.   A   Karregue- 

ler. banquier à TnionvUlo- 

Juemino 
vante: 

rogue] 
eulvai 

m« Rossis, * 
L'a1t*ir*-&«* fourniture» militaire»  . 

Saint-Pésersbourg, S9 novsmste, — sulvmet 
te Tovaris&i. le majoriU dos ministres, crai- 
gnant que l'affaire Oourko- Lid wall, n'Influe' 
ootevorablement sur les élections en ébranlant 
le confiance du peuple dans le gouvernement 
opinerait pour la retraite ds M. Goarko. 

Le Strana déclara que si M. Qeurko est 
coupable, sa retraite est .nsufnsanto. U taustra 
une mise en jugement. 

Ls préfet de police de Moscou, le général 
Reinboth, est venu è Saint-Péterebouif pour 
conférer avec M. stolvpine au sujet des ques- 
tions soulevées par la campagne eleetorale. Il 
repartira demain pour Moscou.. 

LA  GRÈVE DES PI PIERS 
fiaint-üiaude, 8f) novembre, -a Hier soir, un* 

millier de pipiers de Saint-Cloade. réunis en 
assemblée générale, ont voté par BSSSSSMBBBSSJ 
la reprise du travail. A 

•   %%>%«%«■ sjl 

— Une femme de Saint-Jean*de-la-Porte (Sa«, 
vote). Marie Boisson, née Nicood. «f ans. mer« 
de 5 enfants, sujette a des crises épileptiques« 
a été écrasée par le train de Gbambéry à Meut 
ds>ne. lev tasUo^mptèUMuent i^eossav — 


